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sereine laissaient à nos amis canadiens, les docteurs Des jar­
dins, Bourque, Durocher et Poissant, par exemple, les cause­
ries du docteur Boissarie.

Voilà qu’il est parti pour le grand voyage ! Il y a lieu de 
compter que la bonne Vierge, qu’il a scientifiquement si bien 
servie, lui aura fait, là-haut, un bon accueil. — E.-J. A.

SOUVENIRS D’UN TEMOIN 
A PROPOS DU Dr BOISSARIE ‘

Lourdes, 10 juillet.
La Libre Parole a annoncé à ses lecteurs le récent décès du 

docteur Boissarie qui, depuis 1892, était à Lourdes président 
du bureau des constatations médicales. Je suis arrivé ici 
quelques heures trop tard pour assister au service célébré, le 
mardi 5 juillet, pour le repos de son âme, à la basilique, par 
Mgr Schcepfer, évêque de Tarbes et de Lourdes, mon compa­
triote.

La disparition du docteur Boissarie me ravit un des attraits 
que présentait pour moi ma villégiature annuelle à Lourdes. 
J’aimais à le rencontrer, à causer avec lui et j’avais été abso­
lument captivé par la façon très originale et très personnelle 
dont il s’acquittait de ses délicates fonctions.

Quand on amenait au bureau des constatations un maiade 
qui s’affirmait guéri, s’il se trouvait dans l’assistance quel­
ques confrères, croyants ou sceptiques, désireux de se rensei­
gner personnellement sur les faits, avant même d’identifier le 
plus ou moins authentique miraculé, il priait ses confrères de 
l’emmener dans une pièce voisine et de se donner tout le 
temps qu’ils jugeraient à propos pour l’interroger et l’exa-

1 Nous avions écrit la petite note ci-dessus, quand la Libre Parole 
de Paris nous a apporté cette lettre-article, datée de Lourdes même, 
le 10 juillet, et qui raconte, d’une façon si naturelle et si vivante, à 
propos du Dr Boissarie, les souvenirs d’un témoin.


